
1*5 à 150 le kilo- gruyère, 10.00; hollande. 
9.00 • maroille. 7 à. S.ûu pièco ; camemnert. 1.5U 
a S 00 !» boite : pommes de terre, 0.25 à 0.30 le 
kilo • oignons. 0.60 a 0.75 : navets. 0.40 ; poireaux 
0.75 la botte • choux verts, 0.50 à 0.75 pièce : 
choux-fleurs, 2.85 a 2.50; pissenlits, 1.50 le kit;; 
cresson. 0.50 la botte; laitue. 0.40 a O.GO pièce; 
téleri. 0.50 à 1.00 le pied ; épinards, 2.00 le kilo; 
•ils, 2.00: haricots, 1.75 à 200 le litre; pommes 
1.00 le kilo; asperges, 4 à 5.00 le. botte; radis, 
9.30 à 0.50 la botte. 

MERVILLE 9. — Beurre. 6 a C.75 le demi-kilo: 
roufs. 7.50 à S Ir. 1" quarteron ; poulets, 27 a 
S7 fr. : poulets, 27 à 55 fr.; poules, 26 a 34 fr. 
Il paire. 
. \ \ ORMHOUDT, 9. — Beurre, 4.50 à 5.50 le 

-demi-kilo : œufs. 7 à 8.50 les 26 ; lapins, 12, 18 
" Çt 25 fr pièce ; volailles, poules, cours et mes-
'- sange ; poulets, avec dernier marché. 

CAMBRAI, 9. — Beurre, 13 Ir. le kilo ; œuis. 
0 40 pièce ; laitues, 0.45 ; choux-fleurs, 2 Ir. ; 
choux-navets. 0.20 ; poireaux, 0.15 la botte ; as-
perces. .'.' à 4.50 ; salsifis, 0.90 : cresson, 0.50 ; 
radis, 0.15 ; pommes de terre, 0.35 le kilo ; nou-

)uartd VOUA ô e r u i P A H ? 
i vous sers • utile de connaître 
chaque jour œ qui se passe te 
<©u* pourrez hre ce tournai dans 

,eHalldefVl«fWïttW^ 
(g. Rue de Richelieu, PARIS 

telles, 1.75 à 2 fr. ; carottes, 0.85 ; épinards 
1.75 à 2 fr. ; lapins, 9.75 ; poules. 12 fr. ; poulets 
22 fr. ; pigeons, 9 à 10 fr. couple. 

GASSEL. 9. — Beurre en blocs 6 à 6.75 : en 
pièces. 5 & 5.75 le demi-kilo ; œufs, 8 & 8.50 les 
Si: : poules. 35 à V) tr. la. paire ; lapins, 6 rr. 
le kilo. 

MAUBEUGE, 0. — Beurre, 12 fr. le kilo ; œufs 
0.35 pièce ; poules, 14 fr.; poulets, 15 à 18 fr. ; 
poulettes. 15 & là fr. ; canards, 14 tr. ; oie», 

i 32 fr. ; pigeons, 7 fr. : lapins 18 tr. ; lapins de-
' pouilhs 11 fr. le kilo ; pommes de terre, vieille» 

0.35 : nouvelles. 1.75 le kilo ; navets nouveau». 
2 fr. la botte ; carottes, 0.50 ; oignons, 1 fr » 

. kilo : ohoux verts. 1 fr. ; choux-fleurs, .3 Ir .;-. 
• laitues. 0.60 ; scaroles, 0.40 pièce ; aulx, u . » 

i les deux tètes ; haricots secs, 2.25 le litre ; pot» 
reaux. 0.75 ; salsifis, 1.50 ; asperges, 8 fr. ; TOr 
du 0.50 la botte ; artichauts, 1 Ir.; échalottes, 

i 4 Ir. le kilo : pois nouveaux, 1.75 ; mâche, 0.50; 
épinards, 2 fr. ; raie, 6 fr. ; maquereau, 6 tr. ; 
merlans, 6 fr. le kilo. 

BETHUNE, 7. — Beurre, 8.00 à 7.85 le demi-
kilo : œufs, 7 à S.00 les 26 ; poulets, 25 & 40.00; 
poules, 20 A 30.00 : canards. H> a 28.00 la paire ; 
oies, 20 a 30.00 pièce ; pigeons, 6 a 9.O0 la coi> 
pie ; lapins, 5 a 25.00 pièce ; carottes, 0.35 •• 
Kilo ; navets, 0.30 la botte . oignons, 0.60 le kilo S 
poireaux. 0.25 à 0 50 la botte ; laitues, 0.30 a 0.50; 
croux verts, Ô.50 a 0.75 ; choux-fleurs, 1.50 * 
3 00 pièce: épinards, 1.25 a 1.50 le kilo; céleri, 
0.50 le pied; artichauts, 0.75 a 125 pièce; cres­
son, 0.80 la botte; asperges, 3 a 6.00 la botte; 
radis, 0.30 à 0.40 la botte ; pommes de terre 
nouvelles. 1.75 a 2.00: vieUies, 0.80 le kilo ; ha­
ricots, 1.75 a 2.00 le litre. • 

BRUAY. 8. — Marché peu animé, approvision­
nement faible. — Beurre, la livre, 5.50 a 6.00 ; 
oeufs, les 86. 8.25; camembert, la botte 2.00 ;, , 
gruyère, le kilo, 14.00; roquefort, 14.00; inaroUT* 
les la pièce. 7.5b ; roiande. le kilo, 7.50 ; cooeo-
lat la livre, 8.80 a 8.50. 

Pommes de terre, le kilo, 0.80 ; carottes, 0J5 ; 
navets, la botte, 0.35 ; poireaux. 0.50 ; choux, '.a ; 
pièce. 0 50; haricots, le litre, 8.00; oignons, le 
kilo, 0.90: choux-fleurs, la pièce, 2.50; salades, 
laitue, 0.85 a 0.50 ; ails, la tète, 0.10 a 4.15. 

Poules, la pièce, de 12 à 82.00 ; poulets, de 20 
& 25.00 ; oies, de 24 a 25.00 ; canards, de 14.00 ; 
pigeons, de S è 6.09 ; lapins domestiques, de A à 
15.00. bœufl 2.50 a 7.00 la livre; veau, 3.50 a 
6.75 ; porc frais. 3 a 6.00 ; jambon, 6.00 a 10.00 ; 
cheval, 1.85 k 4.00; morue, le kilo. 6.00: maque. 
reaux, 5.00; saumon, 6J»; raies, 5.00; rouget, 
4.00 ; crewttes, le verre, 0J0 ; roussettes, le 
kilo. 5.00; sardines, la boite, 0.55 a 2.25. 

Pomrqes le kilo, 1.25; figues, la livre, 1.2S a 
1.50 -.dattes. 3.00; oranges, la pièce, 0.25 a o.jo. 

AIRE-SUR-LA-LYS, 9. — Marché aux porcs et 
aux veaux «ras. — Veaux gras. 7.00, 6.50 et 
6 fr. : petits veaux, 2.00, 1.95 et 1.25 ; porcs gras 
5.75. 5.40 et 5 Ir. le kilo vivant. 

• — — — — " g 

Bourse d'Affrètement de Béthune M A R C H E S D B S C O T O N S 
LB HAVRE, 9. — Clôture. —_ 

475 ; luUet, 465 ; août, 440 ; se 
tebre, 414; novembre, 407; •" 
vier. 3**. février. 395 

. B é t h u n e 
. : Béthune M., Erqv 
BéSjune M , Lille. 4. 

__-,6.ÔÔ, 1 p. 

M.. Sous-le-Bois-lez-MaubeugB, UJOtt, ljfc 880 t ; 
Béthun» B., Dunkerque vtUs on B„ MB, 1 p. 
280 t. ; Bélhune B., Graveunes Maniez. 8.7S, 1 
p., 50 U ; Violaines, Roubaix, q. Osmkerque, 6.8* 
1 p. 28» t. -Béthune B., Roubaix q. Dunkerque, 
6.00, 1 a , M t. ; Bétnime M,, Paris environs, 
20.00, t p. % t. ; Béthsne B.. Hondschoote 
brasserterMÛ, 1 p. 275 t ; VWaines-Groix, 8.85, 
1 p. 275. 

Bùlenux affrétée en dehors dS I» zone du bu­
reau d'af/r4lemenl. — Beuvry, n n t , Saint-Ber­
nard, SO.00, p. 280 t. : Betmy. fiaWnon, 28.00, 
1 p. 880 t. ; Beuvrv, Roubaix, M 0 , 1 p. 280 V. 

1er. a a . Umter. 395; rnarsT»*; «S 
L A E R P O O L . 9. — Clôture. — Mai, 1358 ; jull. 

Iet. 1338; octobre. 1247; Janvier, Uffl ; mars, 
1196. 

NEW-YORK. 9. — Clôture. — Mal, «585; luiii 
lot 8479; octobre. 2319; décembre, 8871. 
LA PRODUCTION CHARBONNIERE 

BRITAHNIQUB 
Londres, 10. — La production charbonnière 

pour la semaine finissant le 28 avril, a été1 

os 5.721.000 tonnes, tandis qu'elle avait été dé 
5JB4.000 tonnes pour la semaine précédente, 
et de 5.160.100 tonnes pour la période corres­
pondante de l'an dernier. 

Imprimerie du rtéeeti dm Hora ^ y ~ -, 
186 Ma. rua de «aria. Bel» L-'"""^* 
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B* gérant : Kmlie UBVi. 

mm 

DRAPEAU BELGE 
9 9 - R u e L é o n - G a m b e t t a 

Succursale -99 
VENTE RÉCLAME 

COMPLETS Mwmit-
78» 59* 

H a u t e M o d e , 
F a ç o n T a i l l e u r 45 

Séries supérieuresaI,S01umcnt Î7ÏÏÏ.S5,120,140* 
C O M M U N I O N S : 100 Modèles de 150à39 f r 

Nos devants indéformables assurent à nos vêtements le maximum de dorée 
Des morceaux sont remis à chaque client 

MAISON DE CONFIANCE -:- LE MOINS CHER DE LILLE 

^mW m^m+W m mWkW 

MEHCAl 
IWSTirUTt 

ItMBTtTUT D'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE DE PARIS 

124, RUE K TOURNAI, LILLE 
SMBBSDS t o S è l » . P P « I a* la «tara. Kntré* at»»»ll» 

r—tallaSaei SVoientlflque * » 1 - O r 4 r > 

URINAIRES 
• M A I â l l l P S ° « ÊTsTlMIUI tr eueaies *aa* eptjumo* 
*»•»•««•). S « * t r i i e , Cjrmtlta. S « l » i n s r i ( « . T U t i m , F - i a r o m . . 

^S^4LïïqMiH.Ï«lî'!lU8*J« 
R I A . ftAft " • " « • a u S é n u u e t Vaeelna. KLaotrataérapI» 

U t » sT^ MEDICAL 
.^.Isaf.JMTJIUîi 

>24. RUE U TOURNAI; LILLE 

Achetez rllrectsrtn it a l 'usine, a u comptant ef S crédit 
AGENT GENERAL des plus grandes marques t 

Alcyon, Griffon, Automoto, Oottaraau, Thoman, st-Etienne 
ît t: tt nrangal ia , AnglalM u • il i: 

V E L O S 
Voir nos superbes modelât USS avec tripla renfort, roue 
lemoatable Instantanée, •••me libre, fréta. e a n l o - Q n r f 
noue, garantie sur facture, pour Homme, dame. £ £ 3 

EN MAGASIN 

5 . 0 0 0 

ercléstaâtlaua. enfant ÉspaSa 

1 S.r\\jt rtTfift " l t e s force», tontes marque», oonr 
9 U W U X V-FO homme, dame, eccieslasttana iAAnf 

McyonncwJ, ^icaaa. Vélo* arec moteur depuis• »vwi• 

2.000 
tontes marques 
toates forces 

tous mode! Machines à Coudre depuis / » 7 « C f r «a-rantt - O00AS 

^ . V o i t u r e s d'Enfants 
150 fr. 

depuis 

150tT. 

C a m i l l e C O P P E N O L L E 
N w n — L I L L E — n u e » 
(près de la Grand Place) 

ON PEUT GAGNER 
fr. I O 

INSS.I»T 500.000 
» achetant un B O N A L O T B P A N A M A «jwabl. 
15 k. par moi. r W u f é m e n t à la loi. D i e U 
premier versement, on devient propriétaire da titre 
comme e'U était paré foaintent et l'on m droit à la 
totalité dm lot SSaSeA 

Tout titra non çasmiil eat reaaboarsé m 4 0 0 franc*. Le» LOTS P A N A M A offrent U T tiraaee de 
ensemble : 1 2 8 Groa Loto de 5 0 0 . 0 0 0 faute*. 

PROCHAIN TIRA6E : Ifi MAI 1823 
Ijm psilemeu t 4 M Iota Mt garanti par nu dépôt sto 1 6 0 

mUliona «a Orédit Fowjicr da Franc* «ffectiU tmrim 
boclcta Chrtle de Pair—i " 

U Donbrt <1M Utm tttnt IlmiM. ayojiaa da «ulte 
n e t an —>—»™tr*po*ta au 

ClÉilT NNUIIE. 11. m Wltrt.1" ( loni) litaEILlE 
List* gratuit* apréê «Sauna* tlrag* *> 

An tins» du U février. U n* SU. Ma e gainé 
CINQ CENT MILLE FBANea. " ^ 

VOIES URINAIRES 
CLINIQUS aérUuaa dirigée par le DOCT1UH PCUCHtRK, 
cbetrailer de la Légion d'honneur, ancien médecin-chef da 
centra d'urologie aux armées (Sa ans de pratique) et par 
deux OOOTSURS spécialistes de la Faculté de Parts. 

21, Parvis Saint-Maurice £t™ LILLE 
Consultations tons les 'ours, de 9 heures a midi et d e 9 
heures a 7 heures du soir. Dimanche de g heures & midi . 
e u S R i s o N immédiate et parfaite de t s les C C O U L E -
M E N T S m ê m e le» plus anciens, goutta matinale . 1 la-
ments, rétréolacementa, prostatltM, cystite*, par procédé 
ent ièrement noureau, méthode thermo-radlo-acUve (pro­
priété excluaire de l a clinique!. 

S Y 1 ^ H I sL I ^ garant ie par traitement Intensif 
combiné des aérume t u u i H u i 

arec les S B O S K 9 1 4 L A B O R A T O I R E d a n a l v s e <1U sang. 

"THÉ DES FAMILLES" 
est le MEILLEUR des 

VERMIFUGES 
Compose de plantas de choix, & case iepav 
rative, laxative e t vermifuge, le < l U E DES 
FAMILLES > nettoie ('intestin des enfanta 
e t des grandes personnes. Goût agréso/e, 
faci le à prendre et toujours bien supporta. 

TOUTES PHARMACIES 
La bot ta : avec mode d'emploi. 

_-—-— 3 f r - .UB9WMmBmmmm 

POUR LA FEMME 
Tonte femme qui souffre d'un troubla qualeon-

c n e de la Manatruatlen. Réel** lrrégullére* ou 
douloureuses, en avancé 00. eu retard. Parts* 
aianotta*. Maladie* In lé» leur*». Métrlta, f lbrem*, 
aaipinglta. Orarlte, Suit* S* Ooushe*. guérira 
sûrement, rien Qu'en taisant usage de l a 

JOUVENCE de v m t SOURY 
uniq-uament composée de plantes Inoffenslvea louuv 
sent de propriétés spécif ies qui ont été étudiée* 

sèment pour guérir toute» les maïadl 
femme Eue les guérit bien pa; e q u e 
taaaa l ' intérieur de tous le» éléments 

expérimentées pendant de longues années 
La •OUVKMOB « s r * s s é S O O R V est fait* expres-

~ les maladies d a l a 
'elle débar-

nulsiblea 1 
el le fait c irculer le sang, décongest ionne l es orga­
nes, en m i m e temps qu'elle las <•' -autee 

La JOOVSNOB **U l'ASSé SOURY OS PSOt 
atra nuisible, et tonte persans» 
qui souffre d une maorala» cir­
culation du sang, sott y s H s s s . 
PhUCItes, Hémerrolttes, soit de . 
l ' I M u n i o bu de» Nerf», Cha­
leur*, vapeur» Btouffement», 
s o u m a i l l a » d u 

RETOUR D'AGE 
doit emplorer la 

JOUVENCE «e rAIbi SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous ta» Jours 
des milliers de désespérées 

U est bon de faire chaque jour des Injections 
avec IHVOIBHITIMS des OAMsa. Ut botte « tr 

La J O U V I N O S de l'ASbé SOUhV, prépares a u 
Pharmacie M u DUMONTim, a Rouen, sa trouva 
dans toutes fis Pharmacies ; te flseoo, • francs, 
plus impôt. S tr sa, total: s Ir es. 

Bien exiger U vérttabU JOUVBNOI de l'Asb» 
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé 
SOURV et la signature »»ag. OUMONTIIR,en 'ouga. 

MARCHANDS 
CHEMISES 

— F E M M E S - H O M M E S 

Peignoirs-Tabliers G R O S S T O C K 

Edmond DEBERT 
29 **£££* 31 

COUPONS 
Lainettes, CrtBons, tissés, dé-
grarés , etc. au poids et s u 
mètre, consei ls aux débutants , 
vente a u x marchands seule­
ment HOUREZ. M, ru« de 
Moutaux , Roubaix. liSW 

MALADIES de L'ESTOMAC 

C h . B R O Q U E T 
Médecte-Roéclalutte 

tra, rue Oarnot. WATTRILOI 
CArrât t ramway B) 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON et SIMILI 

RELiaiEÏÏSE 
p î r r ^ t & S t t r ï ï e o u r ^ a ^ ^ n ^ L ! 
Plpl ao lit et Hémorroïdes 0 A B N > u , „ , salntavTbérese. 
Maison BUROT. 4 Kantes., R . U S . I » . îo.eaa. 

, . nasales, matin et aoir, aveo le ooigt mouillé et 
ssTon. Brossesa« savon votre langue et vos dents, 

u " O°M, chaqueiour. o i a , r a - » l ^ , r > a p . y r o u x 
JEWéetrew l o u i w 1**> luttotioyxm d o n t l e n e z e t 1s 

W^E* LAVEZ. LAVEZ 
vos tosses 
snduitdes 
8 o 4 » < a u : 

c e r v e a u -te v u l g a i r e m a l d e g o r g e Jusqu'à l a p n e u m o n i e , le 
c r o u p , l i m é n i n « i u < 4 K b r o - s ^ n a l s J l g r l n p a , fa t u b e r c u l o s e . 
Les &JL*3TÏz.£jSB DVfXYJHObjC s o n t n o n e e u l e m e n t 
p r t v o n t i T e s p a l a oursUYes d» ta T o u x d e s ! M e u x de o 
Lanrna-ites. E n r o u e m e n t s , c o m m e l 'ont d é m o n t r é l e s a t t e s -
{ a t l l S s S u T v f u t S s . If. S .«r*s f ^ . n n ^ l a j j j j r t 

sSâfâiv^aMfra^r^^ 
datant de quelques semâmes, guérie en un mois environ. Atlest. du 
13 fer. 19S0L 2-Atnèi BONYAHLET. » . *w^S«mS*ff*.é *.BB«.ir (*ortf) 
Oppressions, picotements de la gorge depuis * mets, guéris en 2 mois. 

AtiesL du 9 «T. 1«1) . A— Atl- f'Èipu. Ru* ù*n*rt-Hoeh.rMu,,è Omn 
! viavrol (Larruslte très prononcée, picotements de la gorge, digestions 
. i f s ^ * ï ^ a > Z P e i s T l < ! " • : - , , - « » » • « â ^ f & M ï ï f t î ÎEÎ>' 
v. Loui. UOKÏVU. « U . Son»»»*., é Vi-rM («a»».) (otwrjfctnents. raie*, 
toux, crachait et tonsssit bea^wisMi.depnl»/ ans, guéri en 6 uwis. 
Vttasl. da 14 Stars 1981). U. Féfl* tOOÙUtT,» frets»»»»». (*r#M»t | 
onpp» i r » ; dooleoriTdaiis la tét» et les rein», merle « i r a . eorlron. 
\ue»L du U mars 19U). M. P I B M ' M AVOIHf, as Hommt-a'Artkmitr, 
»^Tf^r t l»S !S i .KRr1u ,n»se t grippe» rér^té^srratés o n t o u i tsars. 
éUestatton du 31 mai 1911). 

Las P A S T1X.Z.MB Z>T}pMY**OVX g a r a n t i » » s a n g 
t t a r o o t t q a s s . s a n s o o l o r a n U t o x i q u e s , a a a a g é l t t i n » infasv 
l i e u s e , s o n t e x p é d i é e s t ranoo h dornjolle^>ontro a f r a n c s . s a 

indat -oarta p a r la D* 
(Par la) , q u i e n v o i e g r a t i s e t franco s u r d e m a n d e Bon i S » n d ! 
s u r « i e s intmotéomm p a r Isa Voiaw Jrttmnàrmtoirw*, e t s o n 
QtSMtioaaat fr» p o u r C o n a u l s a t i o n a p i siiisiéa» p a r Oomm-
D o n 4 . n o * . C o n s u l t a t i o n s t o u s l e s Jours n o n férié», E, S q u a r s 
de Messine (farta), de 10 b. a tl heures et da U ta. a 18 heures. 

Acné, horpt» 
Eczéma, Psoriasis 
Boutte, Douleurs 
Rhumatisme* 

Varices. Phlébite 
Ulcères variqueux 

Pour supprimer 

les Douleurs 
Condamné u souffrir, l'arthritique passa des an-

goises d'une maladie d* peau (acnés, dartres, harpes, 
psoriasis, sycosls, erythèmes) à la torture d'une pous­
sée articulaire (rhumatismes, goutte) ; l'alfirto-sclé-
rose lui cause dé cruels maux de tète ; sas Jambes 
sont atteintes de varices ou de phlébites, creusées 
parfois d'ulcères variqueux. Pour supprimer la cause 
unique de ces misères multiples. 11 faut l'attaquer là 
où elle se cache : dans le sang Aussi le DePURATlF 
RIOHELET, parfait rectUicateur de la masse san­
guine, est-il le spécifique idéal de l'arthritlame. Le 
corps médical est unanime à considérer le DBPU-
BATIF' RIOHELET comme l'une des plus précieuses 
découvertes de la thérapeutique d'aujourd'hui. Lisez 
encore cette preuve : 

< Atteint depuis 8 ans de rhumatismes et d'une 
« sciatique très douloureuse, j'avais essayé tnutile-
• ment quantité de remèdes quand te me suis décidé 
« à essayer de votre DtPURATIF RIOHELET. J'ai eu 
« la main heureuse puisqu'au deuxième flacon j'étais 
< déjà soulagé de mes souffrances et pouvais enfin 
« dormir et reposer. Après une cure complète mon 
. mal n'a plus reparu et (je puis vous confirmer ma 
* guérison totale et parfaite >. 

M. E. CAMUS, 8, rue Antoine-Blanc, à Marseille. 
Le flacon : 8 fr. 75, dans toutes les bonnes pharma­

cies. A défaut et pour renseignements sur le traite­
ment, écrire à L. RICHELET, de Sedan, 28, rue de 
Belfort, BAYONNfi (Basses-Pyrénées). 

NOUVELLE 

CLINIQUE 
CENTRALE 

32, Rue Faidherbe, 32 • LILLE 
DOCTEUlt SPÉCIALISTE 1>£ P A R I S 

Consultations tous le» Jour» sauf Vendredi 
de S neures du matin 4 T heures do sot». 

JVIA. A O I 
OB LA F I M M I OB LA PSAU 

PBS 
VOIBB URINAIRBt , 

Blennorrag ie» . UStnU 
SallHngU» 
Fibromes. 
Tumeurs. 

Goutte matinal» 
Filaments 
Prostatlte. 
Rétrécissements 

D» VIOEt OU S A N t 
tsts » i« 

Herpès. 

Tumeurs blaneue» 
Coxalgie» 
Taberr-ulose oaœao*. 

Affalbusseinent. Luxation. 

ANALYSB* : Sang. Pus Urine» 
NouTeUas méthodes — Consultes on écrire» 4 ta 

CLIMIQUB 0BNTBALB. 89, ru» Faldberbe. IMJLM 

L A B I È R E E S T C H È R E 11! 
Brassez vous-même votre boisson de ménage ivec 

L'AUTOBRASSEUR 
Méthode nouvelle, très simple, & la portée de tous, 
D'exigeant pas d'appareils spéciaux, donnant tou­
jours des résultats excellents, procurant une boisson 
saine, fortifiante et très économique, puisque son 
prix de revient n'est que de 0 fr. 16 le litre. 

PRIX : La dose pour 35 litres. 3 fr. 50 
Envol franco contre mandat-poste de 4 fr. adressé 
4 Wlllay-Lefebvre, à LENS (Pas-de-Calais). 

Fabrication permise par la lat 

F A B R I Q U E OB 

BICYCLETTES 
Ces. loajours M O I T I E meilleur marché qu'ailleurs 

l . i 

CHAINES Isa plna |A » 
tnrt**L ArnotÙM I W * forte», depuis 

U t 
CHAMBRES S Ur .-- 1 . 
r . n t l m T » 

Bf CTCLETTES d* fatigue, bicyclette» da course et demi 
course, bicyclettes da dames et deccléetaaUquea, •» «••» 
bicyclette* d'enfant» Tous le» modales sont ga- I / r » 
rantt» aar raetaïa . dépôts .. * • ** 

léACHIKES A COUDEE les plus Jolies, les plus n r A 
perfectionnée». l<-s plu» pulaaaaies. garanti*» . v S I I 
10 ans . depuis . . » o , w w 

Etabl i s sements H O U S S O U L L I E Z 
19, tmm eu Hmmrm, CALAIS 

a i a ï a i n » ! les otreuialros -incarnant Oyelss et Maohlne* 
a Ooudr* en Joignant tlmbr» po* -

S T A T I O N S B A I N É A I R E S 
et lieux de Villégiatures 

oi le RËVEU DP HORD se treare en lectare 
DUNKERQUE 

Le» A R C A D E S !f i ."VWV^#é?M„ 

TAVERNE CHARLES .ITÎVTÏB. 'X V«S*:T5 
TOPS LES SOIRS. APERiTIF-CONCERT. 

GRAND HOTEL DE LA PLAGE & * £ 

OS1EMDE 
HOTEL TOUR EIFFEL tSjL\A V^cZ»^ 
dep so tr conf» moderne 
R O Y A L P H A R E Centra digue Télépb TO. WWfw-fXmm r , n*s , ÏTE» . chauffage central, garas» — 
Hôtel moderne réputé pour sa cuisine. 

H O T E L TTFLVÉTIA n DI«T,e . t a °* B»Jo»- * OB** « " I t L X I C L V C I I A a a Kuraaai cuisine t*r ordre. 
terrasse, pension, prix modéré*. 

HOTEL MIRABEAU & T L \ a f i P » B B T5 
ordr*. Prix modérés 

66, me 4a Stations, LILLE 
Programme*, tlnéralra» gratulta 

VOVAOïs OB vA0ANCES l Le* meilleures conditions pour 
V O Y A Q C J D E N O O E S toutes réglons et Prix a forfait 

V O Y A O B S I N D I V I O U E L S Tout compris. Bconorale. 
VOVAOBS u i i w n n i 00IOB I Satisfaction, confort »t •écurlté 
V ^ é t ^ V ^ ^ V ^ r ^ ^ r V ^ a r V V A ^ r ^ r V V V V ^ ^ r ^ 

V E R I T A B L E 
LIQUEUR de SANTE 

ISABELLE ALLEAUD 
Preparattoo • • •n l l i i i i aa iaa i *a> 

getala. «an» addiuon il «nnaa 
produit eauoikisM 

ara» isaoalW AOesud ian rata. 
g loo de i ordre da» SOMEB r r a a -
rlwsirtaaj pendant ufua de in»a» 
r a m a année» passée» dan» la» 
aoaploa* a* oovttaux pot aa o s a » 

Ikmdté - Mararatna ^an» « a e t s 
ta» jMSladM* 1* I eatoniac g.wrira*. aigroura. ang»aa»«a, 
aanatieattan, n é w r r i d a » . eoiiaue» néaatnauea. la ft ijaaai 
a produit daa gnavlanoa rralmésu laaiaanitna» lan* la» 
cas i o< fltorsas et si dlffaranti- de > s i ' i l i ' i m i e , tel» «MB 
m u n u i i M M , goutta, maladie* a» «a i m Saa n i . 
ainsi ira» dan» «ut s» i«* affarttno» parrot* *j reeeu*» « s 
la peau latta* su* eartj»», »»>«n*»». •mit»».». •**. snae 
est toot «paetaaesBSai reooraaaaodée a a s fisaj , a o aso-
mant de l a g e criuan» a o o —aa» é»lt» - r a m e n t ta» aea*. 
deat* mil aos/sapat-nent oo «olraut eeta» période laoa*> 
raase *—^*-

LIQUEUR d e SANTE, prix 1 0 fr. 
le» daunans 

Maison 1* tabrtcatksa' 

VMARCQ O l I A H I U L gra» Lma» 

F E U I L L E T O N D U 13 MAI 1983 

LANNEAO D'ARGENT 
Grand roman d amour par Georges de B01SFOREI 

Résumé des teuilietons précédents 
Au court d'un bal que donna le bannuier 

Pierre Sartollet. celui-ci , paralul i i /ue , voit sa 
Jemme Régine quitter la salle du oui pour suforg 
une servante qui lui a fait un mystérieux signe. 
La jalousie é tre in l le c œ u r d u jnaladé gui est 
pris d'un éblouissement. 

Cependant, la teune femme, avec précaution, 
va rejoindre une ieune fille, Simone Sartolles, 
sa nièce, qu'une haine e n t r . son vire et le mari 
de Régine tient élohjnée. Simone se confie à sa 
tante : elle aimait Frédéric Mauroy depuis long, 
temps ; elle s'est donnée a lui et le fruit de ces 
amours, leur petit Marcel qu'elle aime plus nue 
tout tera>t-i! u n jour légitimé ? Régine Sarto l les 
console sa nièce et lui annonce le retour pro­
chain de Frédéric oui s'est re |att u n e s i luat inn . 

- - . - eSrtnrent et Mme Sartolles 

tf/agne le bel f o n d i t q u e s o n rnari reste en proie 
U . , ,,, , , „ . , . J . N | < . 

Le lendemain, Frédéric Mauroy arrive de Rus-
lie et sa première visite est pour l'Mtel Sartolles 

PREMIERE P A R T I E 

Les misères des riches 
t 

PIERRE SARTOLLES 
— Oh ! F r é d é r i c , m o n ami . . . l o m m e 

Je su i s beureu&e de vous, revoir. 

— Croyez, m a d a m e •— après troL an 
n é e s d'absence il n'osait plus dire Ré­
sine — a h 1 croyex bien q u e poui uaa 
Dart... 

En D'roie à u n trouble profond, tl n e 
trouvait pa» de m o t s pour achever sa 
phrase. 

Leurs m a i n s s e séparèrent. 
— Et. ouest lonna-t-e l le . i l y a l o n g U m p s 

nue voue êtes à P a r i s ? 
— Depuis u n e heure 4 peine. Le temps 

ri débarauer a la gare du Nord t de sau­
ter dans un fiacre et de me faire conduire 
i c i . 

Silencieux, l e s sourci l s rapprochés, h a n t e 
oar u n e idée fixe, Pierre Sartol les l es 
observait, les pénétrait du renard. 

Frédéric disait-i l vrai 1 
Ne ioualent-t ls p a s t o u s deux, devant 

lui. une comédie odieuse ? 
MaU étrine interrogeait : 
— En c e cas, «vous n'avez paa enco 

vu m a l a i s e votre mèr*> ? 
— Non. e t ie vais vous demander la 

permission de me retirer. Il doit tant tar­
der a la pauvre chère femme d' -iinbrasr 
ser eon f i l s 

- —, ,ie -comprend s o n impa.tj>»n£e. Pour-

r 

tant fi lui faudra attendre que lques heu­
res encore. 

Et c o m m e i i avait u n «este d^nterro-
eat ion. de protestation : 

— P a r f a i t e m e n t Vous êtes là , je voua 
«aarde. Voua déjeunerez avec nous . Je le 
veux, vous entendez, je le veux. 

Elle parlait sur u n ton qu i n'admettait 
pas de réplique. Puis , changeant d'atti­
tude, subitement enjouée , e l le dit : 

— Nous déjeunerons tous trois. Mar­
celle, ou i se plaint de la migraine , reste 
daru sa chambre. . . Oh I ce n'est rien... 
auelques' heures de sommeil et, pour elle 
tout sera fini. En attendant , le vous en­
lève. Pierre n e m'en voudra pas- i-4 mo­
diste vient de m ' a v o r t e r un chapeau oui 
me Dlaît à demi.. . Vous m e donnerez vo­
tre avis . Je su i s curieuse de le reconna't ie . 
Là-bas. à Kerl-off, l'on doit être peu . u 
courant de la mode. . . Vous v o u s rappe­
lez, autrefois vous « v i e s le goût 
très personnel . P o u r la ire le moindre 
achat , lorsque je n'avais pas recours à 
vos lumières, vous étiez fâché. 

Elle riait, fort libre, c o m m e amusée p 
. souvenir de leur jeunesse . 

D a n s . s o n fauteuil . Je paralyt ique s'é­
tait sent i pâlir. Car, à la façon singuliè­
re, catégorique, dont e l le ava i t !u 
à l'inaé leur : Vous déjeunerez a v î c nous . 
ie le veux, tout de sui te il ava i t t o p r i s 
nu'elle avait Tuel'nie chose de grave, d u r 
o«nt à <"tre à rc'ui-cl, et cette histoire <1< 
chapeau, ce besoin d'un conseil , c'ct.u 
le prétexte... r/uéril... imag ine ptw -e l le 
nour se ménager u n tête-à-tête immédiai 
avec Frédéric. 

Ah i est-ce que par hasard, - m saup 
c o o ?..• 

Mais comme te jeune homme, hésttan 
se tournait , vers lui , U étreignit l a flamni-

farouche d* son regard e t co fut de s. 
voix l a okat netturalia qu'il prononça : 

— Eh bien, m o n a m i .accompagnes *»é-
trine. puisqu'elle vous le demande. 

Maàs à pe ine s e turent-lie é lo ignée que 
& n visatre r e o n t u n e express ion de du­
reté Inouïe. 

Ouel sacrât ? . . que l l ien — coupabU-
peut-êtr« — les unissa i t l'un à l'autre î . . . 

Cinq mL ates. . . u n q u a r t d'heure.. . une 
demi-heure s'écoulèrent. 

Puis , t o u t ' à coup, ff tressaflltt. 
U n bruit de voix parvenait jusqu à lui 
C'étaient s a femme et l ' ingénieur qui 

revenaient. 
Ils causa i en t bas, très bas, probable­

ment de crainte qu'il n'entendit. Mais 
l'oreille tendue, la respiration arrêtée, L 
sa is i s sa i t que lques mots. . . des lambeaux 
d*> phrases. . . C'était Régine qui -arlaiL 
Elle disait : 

— OuL.. tout à l'heure.. . après dé jeu 
ner. j e vous le jure. . . Dieu, qu'un homme 
amoureux est peu raisonnable. 

Sartol les eut froid au cœur. 
La vérité allait-aile enfin lu* être révé­

lée ? 

Seule , durant le déjeuner. Régine avait 
f a i t - l e s 'nais d e la conversation. I redé-
ric répondait distraitement, par oionosvl 
labes. Il avai t des mouvements ne -ux . 
Imoatiezkts et sea yeux ne quittaient pas 
la pendule d'onyx *oeee s u la cheminée 
comme si, 4 s o n gré, te» aiguil le» avan­
çaient trop l e n t e m e n t L'infirme, lui . n-
perlait pas. A peine avait-il touché aux 
aliments . Il avai t congédié le doniestiqu 
chartté d» le servir. U n feu vif éclair»' 
ses prunelles. Une tempête grondait en 
lui. Pourtant il avai t l e courage «it co 

poser à s a phys ionomie u n m a s q u e d'im­
passibi l i té derrière lequel il - était impos­
sible de deviner l'effroyable torture de 
s o n ôme. 

Sitôt le repas achevé, il avai t l'habitude 
do faire un somme d'une demi-heure. Il 
ferma les paupières. Mais U ne oormai 
pas. Entre les cils baissés , l 'œil demeu­
rait a t tache s u r s a femme e t s u r l'ingé­
nieur. 

Deux heures venaient de sonner. 
D o u c e m e n t de peur d'éveiller le para 

lvtiaue, Régine «* mit debout KUe fit 
s i ene à Frédéric d'en faire a u t a n t L 
o b é i t Elle avait u.is un doisrt sur ses le 
vres pour lui de'endre de parler... Un 
soupir gonfla la poitrine de l'ingénieur-
Malgré la défense de Régine un mot vint 
à sa boucha : Enfin t Puis , sur la pointe 
des pieds, après q u e la jeune femme s* 
fut retournée une dernière fois pour s'a* 
surer que eon mari dormait toujours, 
tous deux quittèrent la sal le 4 II'L.IIK> 
disparurent derrière la lourde draperie-

Sartolî'' . avait rouvert les yeux. 
Des veux dont l 'expression eût fait pe. 

à qui l'eût regardé. 
Dans la pièce voisine, q u e se passait 

il f One faisaient Rég ine et Frédéric ? 
A tout prix, il voulait le savo ir ! 
Rassemblant , dans une tentative ; a p r é 

me. les forces qui lui res ta i ent L ner 
v i n t . . . avec une difficulté i: ouïe .. • fair» 
rouler son fauteuil , à s'approcher u n peu 
'•' la portière. 

Mais il ne put pa-venir jusqu'à elle. 
Il é tai t à bout de souffle... 
...A bout d'efforts L-
Et tout à coup un cri d e rage. . . u n cri 

d'éoou- ante expira 4 ses lèvres. 
n v e n a i t d'entendre — r-hosninatioa t — 

u n bruit de baisers p u i s une vo ix brisée 

d'émotion, la voix de Frédéric qui bslbox 
« a i t : 

— Oh 1 mon aimée. . . ma oeuvre Aimée... 
combien, depuis trois a n s . j'ai été mal-
heure- x loin de toi.. . loin de Marcel, uo» 
tre e n f a n t . . 

Puis le si lence s'était f a i t 
L'homme... la- femme, s a n s doute s'a* 

(aient é lo isnés . 
Dans «on fauteuil . Pierre Sartollee u4 

nouoeeit pas. ne narlait pcs . 
Il semblait frappé par la fmrdre 
Ainsi Taroelle - 'é ta i t pao aa fille I... 
Elle était l'enfant de Frédéric I... 
L'enfant de t'adultère!... 
Un raie monta 4 sa bouche. 
— A h ! les infâmes.. . les infâmes b»V 

ijaya-t-il... je me vengerait . . . 
Pendant des minutes. . . des heures peut-

être... U était resté dans un état complet 
d'anéantissement 

Quand Cl en sortit, derrière la draperie, 
dans la pièce voisine, on n'entendait plus 
aucun brui t 

(A suivre 
I.^I»r»Iiï»Isl»l»l.l.<f»tirr^ifTirtirtTrTirtirrrTTTir>. y ^ - ^ f r 

Conseil de la Semaine 
A tous ceux qui étouffent 4 ceux wof ont 

la respiration sifflante e t de roppresnioo s a 
moindre effort, ans aathmatlquee, aux broay-
chftetur, t l faut conseiller la poudre Louis 
Legraa. Ce merveilleux remède calme en 
moins d'une minute e t d u n e faeoo derafcie 
les plus violents aeeès d'asthme, le esta i t fée, 
l'emphysème, la toux de la bronchite ehro-
nlque e t guérit progressivement. Une botte 
eat expédiée contre maadat de S fr. 96 liât* 
pût compris) adressé à Louis Legraa, V 0 d 
Heawi-rV. Parte. 
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